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INFORMATION 

LA RUSSIE ET L'EXPOSITION 

La Presse apprend que M. de Mohrenheim, 

ambassadeur de Russie à Paris, qui, selon les 

journaux officieux, quittait momentanément 

Paris pour des raisons de famille, prendrait un 

congé forcé. Le Czar ne voudrait pas que son 

ambassadeur fût à Paris pendant toute la durée 

de l'Exposition. 

Le gouvernement aurait fait de vives instan-

ces auprès de M. de Mohrenheim pour qu'il 

obtînt de ne pas partir et aurait prié M. de 

Laboulaye de faire une démarche auprès du 

Czar pour le persuader de revenir sur sa déci-

sion. 

Instances ni prières n'auraient pu fléchir le 

Czar qui aurait maintenu sa première déci-

sion. 

LES TRAVAUX DE L'EXPOSITION 

Malgré toute la diligence qu'on y puisse 

mettre, il est impossible que les travaux de 

l'Exposition puissent être prêts le 5 mai. 

Le Champ-de-Mars est encore littéralement 

embarrassé de plâtras, de déchets, de maté-

riaux à mettre en œuvre. 

Ici, c'est la décoration qui est à peine com-

mencée ; là, les vitrages ne sont pas terminés ; 

plus loin, les charpentes ne sont pas enlevées ; 

il y a bon nombre de halls même qui ne sont 

. pas encore pourvus de planchers. 

NOUVELLES PERQUISITIONS 

On lit dans le Paris : 

« On garde, au Parquet, la plus grande ré-

serve sur les ordres donnés par M. Merlin, 

président de la Commission d'instruction près 

la Haute Cour. 

» Nous pouvons cependant affirmer aue des 

perquisitions très importantes seront faites sur 

mandats délivrés par M. Quesnay de Beaure-

paire, procureur général. » 

M. QUESNAY DE BEAUREPAIRE POURSUIVI 

Le directeur de YEclair intente une action 

en diffamation à Mi Beaurepaire pour avoir 

prétendu que YEclair lance des calomnies en 
¥ue de se faire de la réclame. 

Le directeur du Triboulet poursuivra égale-

ment M. de Beaurepaire pour avoir dit qu'il 
av

ait entravé son mariage. 

M. de Beaurepaire a adressé au Siècle une 

note dans laquelle il proteste contre l'indiscré-
tlon

 d'un reporter du XJX
E

 Siècle qui a publié 
u

ne conversation qu'il a eue avec lui. M. de 

Beaurepaire ajoute que pour éviter le renou-

vellement de ces malentendus, il ne recevra 

désormais aucun journaliste. 

On sait que M. Quesnay de Beaurepaire a été 

journaliste lui-même. Alors, cela s'explique. 

LE SCANDALE DE TROYES 

^ous avons parlé du scandale qui s'est pro-
utl

 à Troyes, à l'Ecole normale de filles. On 

a dû renvoyer trente élèves d'un seul coup 

pour faits d'immoralité. La directrice, M
mB

 Loi-

ret, a été révoquée. Pourquoi n'est-elle pas 

poursuivie? demande le Libéral de l'Aube, qui 

ajoute : « Chassée de Milianah, pour perversion 

des élèves, M
m

* Loiret est envoyée avec avan-

cement à Melun. Chassée de Melun, M
me

 Loiret 

est envoyée avec avancement à Troyes. » 

D'où vient cette persistance à protéger une 

institutrice indigne ? 

FLOQUET CHEZ CRISPI 

La Ri forma, journal de M. Crispi, prétend 

que M. Floquet s'entretenant avec le général 

Tibaldi, dont il aurait, comme avocat, été le 

défenseur sous l'Empire , lui aurait déclaré 

que si un accord commercial n'est pas inter-

venu entre la France et l'Italie, la faute en est 

aux protectionnistes français. 

On voit quel patriotisme montre M. Floquet 
en Italie. 

Pendant que M. Crispi et M. Floquet trin-

quent ensemble et échangent des témoignages 

de sympathie réciproque, le roi Humbert pré-

pare son voyage à Berlin. 

La Riforma, toujours fidèle au mot d'ordre, 

dit qu'il ne faut y voir « aucune intention hos-

tile ». 

Les Italiens n'avoueront leurs intentions 

hostiles que le lendemain du jour où ils nous 

auront tiré des coups de canon. 

Et encore ils diront que c'est par amour de 

la paix et pour notre plus grand bien. 

environ étaient venues pour assister au départ. 

Au dehors, de nombreux curieux, mais aucun 

incident n'a eu lieu et aucun cri n'a été poussé. 

Les amis de M. Boulanger, en allant lui faire 

leurs adieux, lui ont remis une adresse très 

violente et contre le gouvernement français et 

contre le gouvernement belge, dont il n'a pas 

même été donné lecture à cause peut-être de sa 

violence. 

Cette adresse commence par ce rapproche-
ment : 

« La Belgique a expulsé Victor Hugo et le 

Comte de Chambord ; elle vous expulse aussi. » 

Douvres, 24 avril. 

A une heure dix, le paquebot Victoria est 

arrivé d'Ostende. Le général Boulanger était à 

son bord. Quelques vivats, aucun incident. 

LES PÉRÉGRINATIONS DE M. ANTOINE 

Nous avons parlé hier de M. Antoine péro-

rant à Marseille et attaquant le boulangisme. 

Les boulangistes disent qu'il est « soldé » pour 

cela. 

Nous croyons que ce citoyen aurait montré 

beaucoup plus de patriotisme en continuant de 

prendre les intérêts de la France au Reichstag 

qu'en venant parmi nous faire de Yantoinisme. 

M. ANTOINE ET LA LIGUE DES PATRIOTES 

On écrit de Marseille que le comité régional 

de la Ligue des Patriotes, réuni en assemblée 

générale, a décidé, en présence de l'adhésion 

de M. Antoine à la politique opportuniste, de 

lui retirer le titre de président d'honneur et a 

adoplé Tordre du jour suivant: 

« Les membres de la Ligue des Patriotes, 

approuvant la ligne de conduite suivie par les 

Alsaciens-Lorrains, protestent contre le ban-

quet offert à l'ex-député Antoine, expriment 

toute leur admiration pour la conduite des dé-

putés de l'Alsace-Lorraine qui sont restés à 

leur poste et déclarent réprouver énergique-

menl toutes les menées opportunistes. » 

M. Antoine a voulu épouser la cause des 

gouvernementaux; aussi partage-t-il leur im-

popularité. Il a ce qu'il mérite. 

EN ROUTE POUR LONDRES 

Au départ de Bruxelles, le général Boulan-

ger était accompagné de M. et M
me

 Dillon et 

leurs enfants, et de MM.Turquet, Millevoye, 
Feuillant, etc. 

Sur le quai de la gare, deux cents personnes 

SANTÉ DE M. DE FREYCINET 

La santé de M. de Freycinet inquiète ses 

amis, et principalement ses collègues du cabi-

net. Ceux-ci remarquent, dit le Moniteur, que 

c'est surtout au moment où ils veulent prendre 

des mesures contre la Ligue des Patriotes ou 

contre le général Boulanger que l'indisposition 

du ministre de la guerre l'empêche d'assister 

au conseil, ou, s'il y assiste, de prendre part à 

leurs délibérations. 

Les princes de la science appelés à soigner 

cette maladie étrange y perdent leur latin. Le 

Soleil y voit une affection nerveuse d'un genre 

nouveau qu'il croit être la boulangérite inter-

mittente. Si elle dégénérait en boulangérite 

galopante, la chose prendrait une gravité ex-
ceptionnelle. 

LA TOUR EIFFEL 

La tour Eiffel étant maintenant terminée, 

nous pouvons donner, d'après le Bulletin offi-

ciel de l'Exposition, quelques renseignements 

au sujet de l'ascension du public dans celte 

immense construction. 

D'après le cahier des charges de l'entreprise 

de la tour, le concessionnaire s'est obligé sta-

tutairement à élever 2,356 personnes par heure 

à la première plate-forme et 750 par heure au 

sommet. Le tarif des ascensions est fixé à 2 fr. 

pour le premier étage, à 3 fr. pour le deuxième 

et à 5 fr. pour le sommet. Les prix sont abais-

sés pour les dimanches: ce sera 1 fr. jusqu'à la 

première plate-forme, 1 fr. 50 jusqu'à la se-

conde, 2 fr. jusqu'au sommet, mais ce tarif ne 

sera appliqué que de onze heures du matin à 
six heures du soir. 

Afin de faciliter le contrôle, l'administration 

ouvrira 16 guichets, 10 au rez-de-chaussée, 4 

à la première plate-forme et 2 à la deuxième. 

On y délivrera les tickets: rouges pour la pre-

mière plate-forme, blancs pour la seconde et 

bleus pour le sommet. 

Pour les visiteurs qui le désireront, il sera 

possible de monter jusqu'à la première plate-

forme au moyen des escaliers. Mais, à partir 

de là, l'ascenseur sera obligatoire pour ceux 

qui voudront accéder jusqu'au sommet. Que 

l'ascension, d'ailleurs, se fasse par ce dernier 

mode ou par les escaliers.ee sera le'mèm eprix. 

Ajoutons qu'environ 10,000 visiteurs pour-

ront se trouver simultanément dans la.tour, 

tant sur les différentes plates-formes que dans 

les escaliers et les ascenseurs, sans qu'il y ait 

trop d'encombrement. 

L'Orphelinat Maçonnique 

Tous les ans on donne, au Cirque d'hiver, 

une grande fête au profit de l'Orphelinat ma-
çonnique. 

Cette fête produit une somme importanté, à 

laquelle viennent se joindre les offrandes de 

tous les « ateliers » ; à chaque tenue, en effet, 

on quête pour l'Orphelinat, et personne ne re-

fuse son obole. 

En revanche, les francs-maçons ne s'inquiè-

tent pas de savoir de quelle façon fonctionne le 

fameux Orphelinat, et la plupart des Loges se-

ront fort étonnées quand elles apprendront que 

Y Orphelinat maçonnique n'existe pas; du 

moins qu'il n'y a pas d'établissement portant ce 

nom ; qu'il n'existe pas d'école spéciale pour 

l'éducation et l'instruction des enfants de francs-

maçons morts sans fortune. 

La Franc-Maçonnerie, qui compte cependant 

parmi ses membres une énorme quantité de 

personnages très riches et très influents, n'a 

pas trouvé moyen, jusqu'à ce jour, de fonder 

un seul établissement comparable à ceux que 

les congrégations religieuses ont trouvés par 
centaines. 

Voilà qui nous donne une piètre idée de 

la solidarité et de la fraternité maçonniques. 

Nous avons vu, à l'occasion des vacances du 

Jour de l'an, plusieurs enfants qui venaient de 

passer quelques mois dads une institution qui 

remplace l'orphelinat maçonnique resté à l'état 

de mythe, comme une chambre chez un logeur 

de la rue de Belleville remplace un hôtel'situé 

faubourg Saint-Germain. 

Ces pauvres petits grelottaient, sous des vête-

ments d'été usés jusqu'à la corde. Leurs pau-

vres pieds étaient 'à vif, couverts d'engelures, 

conséquence de mauvaises chaussures. 

Ces malheureux enfants étaient tellement 

affamés, qu'ils demandaient à tout venant un 

sou pour acheter dti pain, et il fallait voir 

comme ils dévoraient ce pain, qu'ils avaient 

soin d'acheter dans une boulangerie à bon 

marché. 

A YOrphelinat
t
 ou plutôt chez le « mar-

chand de soupe » auquel M. Mesureur adresse 

les enfants désignés par « l'œuvre » de l'Or-

phelinat maçonnique, les enfants de francs-

maçons sont plus mal nourris que les élèves 

ordinaires, dont la pension est payée par leurs 

parents. On leur donne même, ô pitié I moins 

de pain qu'à leurs camarades, et on les fait 

manger à une table à part, comme des men-

diants. 

Voilà ce que c'est que l'Orphelinat maçon-

nique, pour lequel on fait tant de réclame: 

Nous tenons ces détails d'un franc-maçon, 

indigné de cet abus, qui voudrait provoquer 

une enquête et faire rechercher ce que devient 

l'argent versé pour l'Orphelinat maçonnique. Il 

importe, certainement, de le savoir, car les 

« frères Trois-Points » qui mettent dés pièces 

de monnaie dans le tronc des orphelins, aux 

« tenues » maçonniques, ont probablement au-

tre chose en vue que de payer un piédestaLau 

citoyen Mesureur. (Patrie.) 
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AUTRICHE. — Les cochers des tramways de 

Vienne se sont mis en grève, et la population a 

pris fait et cause pour eux. Dès lundi, il y a eu 

conflit avec la police qui, n'étant pas en force, a 

été secondée par l'infanterie. 

On mande de Vienne, 23 avril : 
JK M Ja f» i 

« L'Empereur est rentré ce matin d'Ischl et, 

à peine arrivé, il a fait mander le chef de la po-

lice pour lui demander un rapport détaillé sur 

la grève des cochers de.tramways. 

» Le chef de la police a fourni les renseigne-

ments demandés et a appris à l'Empereur que 

les troubles auxquels la grève avait donné lieu 

avaient été provoqués par des éléments révo-

lutionnaires dont la trace avait pu être retrou-

vée. 
» Les troubles occasionnés par la grève des 

cochers d-e tramways ont pris ce soir un carac-

tère plus sérieux dans les faubourgs des Favo-

rites et de Hernals. 

» A sept heures et demie, une foule compo^ 

sée d'un millier de personnes a reçu la troupe 

à coups de pierres. 

» La cavalerie a dû charger sabre au clair. 

» A neuf heures et demie, l'infanterie a éga-

lement chargé à la baïonnette. 

» Vers dix heures, l'ordre était rétabli. 

» Il y a eu un grand nombre de blessés. 

» De nombreuses arrestations ont été opé-

rées. » 

La Société des tramways, affirme-t-on, a 

résolu de se montrer conciliante envers . les 

grévistes qui désireraient reprendre leur ser-

vice. 
La circulation des tramways a été aujour-

d'hui ce qu'elle est d'habitude. 

Quelques-uns des cochers qui font grève ont 

repris leur service. 

déplacée, et nous doutons que le gouverneur 

de Paris soit très flatté de voir son nom publi-

quement associé à celui d'un forain, fût-il affu-

blé du titre de colonel. 

NOUVELLES MILITAIRES 

UN NOUVEL INSTRUCTEUR POUR LA CAVALERIE 

Serait-ce une gageure, et, après avoir été 

livrée à un écuyer de cirque anglais, l'instruc-

tion de notre cavalerie serait-elle menacée de 

l'être encore à un forain américain*! 

Voici, en effet, qu'un grand journal du ma-

tin nous annonce qu'un terrain de 55,000 

mètres vient d'être, « gracieusement concédé » 

à un barnum américain, par le général Saus-

sier, gouverneur militaire de Paris, « qui sa-

vait qu'à la suite des exercices du Colonel (?) 

Gody (le barnum en question), la eavalerie 

anglaise avait subi de sérieuses modifica-

tions. * 

Nous nous plaisons à croire qu'il n'y a dans 

tout cela qu'une affaire de .réclame; celte ré-

clame en tout cas ne laisse pas que d'être assez 

ENCOURAGEMENT A LA TEMPÉRANCE 

DANS L'ARMÉE 

Suivant le désir exprimé au ministre de la 

guerre par la Société française de tempérance, 

les inspecteurs généraux pourront établir des 

propositions de récompenses à décerner par 

cette Société en faveur des soldats signalés pour 

leurs habitudes de sobriété. 

Ces récompenses consistent, soit en livres, 

soit en médailles, en diplômes, ou livrets de 

caisse d'épargne postale. 

De nouvelles récompenses pourront être de-

mandées quatre ans après la première obten-

tion. 

LE GÉNÉRAL DRAGOMIROFF 

On annonce l'arrivée à Paris de M. le géné-

ral Dragomiroff, directeur de l'Académie mili-

taire Nicolas, à Saint-Pétersbourg. 

Le nom du général est bien connu en 

France. C'est lui qui, à de récentes manœuvres 

du 12e corps et à un banquet offert aux offi-

ciers étrangers, a brisé son verre, ne voulant 

que personne après lui pût porter un toast à 

la France. 

Le général Dragomiroff, lors de la guerre 

des Balkans, s'est illustré par le passage du 

Danube. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Beaucoup d'entre eux, on le sait, auxquels 

on avait promis une augmentation de traite-

ment, vivent dans la gêne en l'attendant. D'au-

tres restent des années sans place, malgré les 

brillantes promesses qu'on leur a prodi-

guées. 
On parle de pétitions collectives qui vont 

être adressées de tous les points du territoire 

au ministre de l'instruction publique. Il en a 

déjà même, dit-on, reçu un certain nombre et 

ne sait qu'y répondre, puisqu'il n'a pas d'ar-

gent. D'autre part, ces pétitions collectives — 

qui ressemblent fort à des sommations — lui 

paraissent peu compatibles avec le respect de la 

hiérarchie et le maintien de son autorité. Il ne 

voudrait pas voir recommencer les fameux 

congrès d'instituteurs. 

Et cependant peut-on reprocher à des mal-

heureux qu'on a leurrés d'espérances irréali-

sables de demander simplement que les pro-

messes qui leur ont été faites soient tenues ? 

On chercherait'vainement à qui a profité la 

politique scolaire de la République. 

ACCIDENT MORTEL 

Dans la nuit de mardi, le nommé Arsène 

Morgand, cocher de fiacre chez M. Leroux, 

loueur de voitures, se rendait remiser son 

véhicule. 

Chemin faisant, il fut précipité de son siège 

et tomba sur la tête. 

La blessure qu'il se fit ne fut pas très grave, 

car il remonta et put se rendre chez son pa-

tron, puis à son domicile, Grand'Rue. Là, il 

dit à sa femme qu'il souffrait à la tête par 

suite d'une chute, et se mit au lit. La femme 

Morgand voulut aller chercher le médécin ; 

mais, sur le refus de son mari, elle resta. 

Bientôt le blessé s'endormit. 

Le lendemain, l'état du malade empira d'une 

façon inquiétante, et le docteur Bontemps, ap-

pelé, reconnut qu'une congestion s'était déclarée 

et qu'il n'y avait aucun espoir. En effet, Mor-

gand expira dans la journée. Il était âgé de 44 

ans. 

LES INSTITUTEURS ET LA RÉPUHLIQUE 

La situation des instituteurs devient de plus 

en plus difficile et menace de causer de singu-

liers embarras au gouvernement 

ITINÉRAIRES 

Que suivront les commissions du classement 

en 4889 des chevaux, juments, mulets et 

mules susceptibles d'être requis pour le 

sercice de l'armée, en cas de mobilisation. 

6e SUBDIVISION.— COMMISSION N° 25 

Les Rosiers, sur la place. 15 mai, 7 heures 

Les Rosiers, sur la place, 16 mai, 7 heures. 

Saint-Clément-des-Levées, sur la place, 17 

mai, 7 heures. 

Saint-Martin-de-la-Place, place de l'Eglise, 

17 mai, 1 heure. 

Saint-Lambert-des-Levées, dans un pré der-

rière l'Ecole, 18 mai, 7 heures. 

Vivy, place de l'Eglise, 20 mai, 7 heures. 

Neuillé, place de l'Eglise, 21 mai, 7 heures. 

La Rreille, devant le bureau de tabac, 21 

mai, llieure 1/2. 

Brain-sur-Allonnes, sur la place du bourg, 

22 mai, 8 heures. 

Varennes, sur le Mail, 23 mai, 7 heures. 

Villebernier, place de la Mairie, 24 mai, 

8 heures. 

Allonnes, place du Mail, 25 mai, 7 heures. 

Allonnes, place du Mail, 27 mai, 7 heures 

Saumur (ville), Champ-de-Foire, 28 mai, 7 

heures. 

Saumur (ville), Champ-de-Foire, 29 mai, 7 

heures. 

Saumur, Champ-de-Foire, 3I mai, 7 heures. 

Saint-Hilaire-Saint-Florent, place de l'Église, 

1er juin, 7 heures. 

Verrie, place delà Mairie, Ier juin, 1 h. 1/2. 

Bagneux, place de la Mairie, 3 juin, 7 h. 

Rou-Marson, pla:e de l'Église, 3 juin, 1 h. 

Distré, en face la Mairie, 4 juin, 8 heures. 

Varrains, carrefour de la Grand'Rue, 5 juin, 

, 7 heures. 
Chacé, cour de la Mairie, 6 juin, 7 heures. 

Artannes, en face la Mairie, 6 juin, 2 heures. 

Dampierre, en face la Mairie, 7 juin, 7 h. 

Souzay, route n° 147, 7 juin, 1 heure. 

Parnay, route n° 147, 8 juin, 8 heures. 

Turquant, place de la Mairie, 8 juin, 1 h. 

Montsoreau, place de la Mairie, 11 mai, 7 h. 

Fontevrault, place du Champ-de-Foire, 11 

mai, midi 1/2. (A suivre.) 

QUESTION ÉLECTORALE 

Dans une de ses dernières audiences, la 

Cour de cassation a rendu un arrêt intéressant 

en matière de jurisprudence électorale. 

L'arrêt porte qu'une loi récente ayant orga-

nisé l'unité de la liste électorale, il n'y a plus 

de distinction à faire entre la liste politique et 

la liste municipale. Un citoyen ne peut donc 

être porté sur les listes de deux communes 

sous prétexte qu'il serait, sur l'une comme 

électeur politique, et sur l'autre en qualité 

d'électeur municipal. 

S'il* a demandé son inscription sur deux 

listes, l'inscription peut lui être refusée sur 

l'une d'elles. 

DjSÊ PÉTITION 

MM. E. de Cazenove de Pradine, H. de la 

Ri liais, Ch. Le Cour, députés et conseillers gé-

néraux de la Loire-Inférieure, ont pris l'initia-

tive d'une pétition qui nous semble résumer 

quelques-uns des plus justes griefs des popu-

lations viticoles, si cruellement éprouvées à 

cette heure. 

Les justes considérations émises dans cette 

supplique trouveront certes de l'écho dans le 

Saumurois et dans toutes les contrées dont la 

vigne est la principale ressource. 

Pétition des Viticulteurs de la Loire-Infé-

rieure à MM. les Membres du Sénat et de la 

Chambre des Députés. 

« Les soussignés, considérant que la falsi-

fication des vins et la vente des produits arti-

ficiels auxquels on donne très improprement 

ce nom, portent un grave préjudice au Com-

merce honnête et à la production vinicole de 

notre département; 

» Qu'elle avilit, dans les mauvaises années, 

le prix du vin naturel — sans aucun avantage 

pour le consommateur et pour le petit débi-

tant — et qu'elle en rend la vente très difficile, 

sinon impossible dans les années d'abondance, 

comme nous le constatons malheureusement 

aujourd'hui ; 

» Que cette fabrication présente, en outre, 

les plus évidents périls pour la santé publique 

et ne mériterait plus d'autre nom — si on ne 

se hâtait de la réprimer avec énergie — que 

celui d'empoisonnement légal des classes labo-

rieuses et peu fortunées ; 

» Demandons instamment aux pouvoirs pu-

blics de prendre toutes les dispositions néces-

saires pour que le nom de vin soit désormais 

exclusivement réservé aux produits naturels 

de la vigne, et que la composition des imita-

54 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

JOSÈPHE 
IPar* IVlartlie Lacuèso 

Au jour convenu, ils montèrent dans un huit-

ressorts dont on avait choisi l'attelage entre 

tous ceux de Ragatz, et ils se mirent en route. 

M. de Kerdu s'absorbait d'avance dans le 

rôle qu'il allait remplir. Il ne cessait pas d'ou-

vrir les calepins où, depuis l'invitation, il avait 

consigné toute l'essence de l'agronomie. 

Josèpbe ne le troublait pas. Ella songeait 

doucement, non au charme d'une excursion 

pittoresque, non à la haute faveur qui lui était 

offerte, mais à la joie que, dès le lendemain, 

elle donnerait à Lisbeth... 

La veille, Frantz Mayeiger avait chanté à 

Wadùz. Entraîné par un de ses anciens compa-

gnons delà bande nomade, il s'était rendu un 

peu aux inslances de ce jeune homme, beau-

coup à l'espoir de recevoir une riche récom-

pense. 
Ainsi l'écho de ai voix mourait à peine dans 

le palais princier. Josèpbe allait recueillir, tou-

(es vives, les louanges, les paroles enthousias-

tes qui, plus vibrantes encore sur ses lèvres 

d'amie, résonneraient, au cœur de la fiancée, 

comme une délicieuse symphonie... 

En attendant, le landau courait. Il passa 

devant l'église et s'engagea dans la route qui 

conduit au pont de Maïenfeld. Les haies, ri-

ches, en été, de clématites et de chèvrefeuilles, 

n'offraient plus que des lianes pourvues encore 

d'un peu de verdure. De toutes parts, l'affai-

blissement de la saison s'accusait. Mais l'au-

tomne, ce grand coloriste, commençait déjà 

à nuancer les feuillages et à varier lestons les 

plus chauds, les plus riches sur cette parure 

dont la nature s'apprêtait à se dépouiller. 

A droite s'effaçaient peu à peu Ragatz, le 

Hof, le Quellenkof, les ruines aériennes du 

Warleinstein, la montagne retrouvait sa ma-

jesté sauvage. De la base à la cîme, s'élageaient 

ses fourrés de sapins el de hêtres, piqués, ca 

et là, dd chalets et d'étables. Un peu plus loin 

la petite chapelle de Mazers se démasquait d'un 

groupe d'arbres. Là réside sans cesse l'Hôte 

divin, moins tristement solitaire sur la monta-

gne déserte que dans l'abandon des grandes 

cites. 

gauche, se roulait le Rhin. Le pont s'aper-

cevait, jeté d'une rive à l'autre par une main 

audacieuse. 
Au-delà du pont la vallée s'élargissait tout 

à coup; des bestiaux innombrables paissaient 

au loin et dans les grands prés qui bordaient 

la route, s'ébattaient des troupeaux de chevaux 

libres comme dans les Pampas. 

Ce coin du canlon des Grisons est voué aux 

souvenirs chevaleresques. De tous côtés, des 

vestiges de burgs, perchés sur des pointes de 

rochers, évoquent ces preux aux longues épées 

dont les gestes remplissent les vieilles chroni-

ques. Quelques-unes de ces pierres doivent 

garder un écho des noms d'Aspremont, de 

Toggenbourg, de Barberousse... 

Tout à coup la voiture ralentit le p.is. Elle 

gravissait le rude escarpement qui aboutit dans 

Maïenfeld. 

Quoi de plus mélancolique aujourd'hui que 

cette ville jadis florissante et heureuse ! Ses 

rues sont désertes, entre les murs des ancien-

nes demeures aux porches presque tous armo-

riés. Maïenfeld a perdu ses grandes familles, 

elle a perdu son prestige, hélas I elle a perdu 

"bien plus encore que toutes les noblesses et 

toutes les fortunes de ce monde, elle a perdu sa 

foi. Ce n'est pas un grain de sable comme de-

vant l'Océan, mais les flots du Rhin qui ont 

arrêté les assauts de l'hérésie. Tout le pays 

compris entre cette rive du fleuve et l'Autriche 

est livré à Luther... La tour romaine, quinze 

fois séculaire, qui domine Maïenfeld, ne lu 

parle-t-elle jamais tout bas des jours passes, 

des angéliques spectacles dont elle fut le te~ 

moin, elle qui vit venir les premiers apôtres 

catholiques, pieds nus, une loi de douceur sur 

les lèvies et l'espoir du martyre dans le cœur! ■ 

Les villes de Suisse, même considérables 

ne sont pas longues à traverser. A plus forte 

raison, ces vieilles cités aristocratiques, assise 

pensivement sur les flancs des coteaux. • 

delà de Maïenfeld, la route, un moment Po-
reuse, cahotante, atteignit bientôt le job W 

qui est comme le parc de cette zon^. Ce . 

ne renferme pas d'autres arbres .pie ceux # 

tout le pays est planté et, chose étrange, 2 ^ 

aspect est spécial. Sont-ce les mouvement*
 w 

terrain ou certains jeux de lumière & ^ 

ramures qui l'idéalisent ainsi? Ou ^ ̂  

Mais il a une grâce que chacun reconua 

que personne puisse l'expliquer. , 

A partir de la sortie du bois, les NO
 t 

commençaient à rapprocher leurs J ^ 
droite, le Falknis, vrai « nid de fauco 



tions et mixtures soit toujours déclarée par les 

vendeurs et qualifiée d'un nom spécial, après 

avoir été strictement contrôlée par l'adminis-

tration. » 

NOTA. — Prière de renvover les pétitions signées 
au bureau de VEspérance du Peuple, d'où elles 
seront expédiées à MM. de la Biliais, de Cazenove 
de Pradine et Le Cour, députés, qui les déposeront 
sur le bureau de la Chambre. 

UN BEAU CADEAU 

On lit dans le Journal de Fougères • 

« Nous apprenons que la famille de la dode-

linais vient de faire don à la Faculté catholique 

des sciences d'Angers de la collection botanique 

et zoologique du regretté M. l'abbé de la Gode-

linais. 

» C'est un don précieux et qui a été accueilli 

avec la plus vive gratitude par M
er

 Freppel, 

évêque d'Angers. 

» M. l'abbé de la Godelinais était un vrai 

savant qui a poussé, plus loin que tout autre, 

l'étude des mousses et des lichens ; sa collec-

tion avait une grande valeur et sa bibliothèque 

renfermait des livres très rares. » 

« MICHEL STROGOFF » A ANGERS 

Le matériel complet, décors, costumes, ac-

cessoires, armes et armures de Michel Stro-

goff, pièce à grand spectacle, est arrivé à 

Angers samedi dernier. 

Ce splendide matériel est identique à celui 

qui sert au théâtre du Châtelet. Ses armes, 

casques, boucliers, etc., sortent de la maison 

Dieudonné, de Paris. 

M. Montlouis, du théâtre de l'Odéon, inter-

prétera le rôle de Michel Strogoff. Le rôle de la 

bohémienne Sangarre sera tenu par M"" Jeanne 

Dian, qui l'a joué plus de 150 fois avec succès 

au théâtre du Châtelet. Quant aux autres rôles, 

ils seront tenus par M
mes

 Riom et Petit. MM. 

Dorbel, Belval, Victor Henri, etc. 

La première danseuse est M"
e
 Franzioni, 

jeune étoile de l'Alhambra de Londres et de 

l'Arcadia de Saint-Pétersbourg. 

On a commencé immédiatement les répéti-

tions de Michel Strogoff, dont la première re-

présentation aura lieu samedi prochain sur le 

théâtre d'Angers. 

Cette œuvre, tirée du roman de Jules Verne, 

est essentiellement patriotique, et nous sommes 

certains de son succès. La réputation de cette 

pièce est universelle, et au milieu de tantd'œu-

vres qui cherchent la vogue et la réclame par 

le scandale, elle se distingue pas la plus stricte 

moralité. 

Grande Cavalcade historique de bienfaisance 
A TOURS 

Les organisateurs de la grande cavalcade 

qui aura lieu à Tours, les 9 et 10 juin prochain, 

sont dès maintenant assurés de la réussite du 

magnifique programme qu'ils ont entrepris. 

Les souscriptions affluent de tous côtés, et les 

commissaires poursuivent avec activité leurs 

quêtes par quartier. 

Voici un aperçu des principaux personnages 

qui figureront dans le cortège : 

Cortèqe du Roi 
Henri III. 

La Reine : Louise de Vaudemont ; 
La duchesse d'Angoulême ; 

Les princesses ne Condé et de Conti ; 

Le duc de Nevers, principal conseiller; 
Le duc de Châtillon ; 

Le duc d'Épernon, grand favori du roi ; 
Le duc de Montpensier; 
Le prince de Conti ; 

Le comte de Soissons ; 

Roger de Bellegarde, ancien mignon, devenu 
grand écuyer; 

Charles de Luxembourg, comte de Brienne , 
frère de d'Épernon ; 

Le duc de Richelieu, grand prévôt de l'hôtel 

François de Montholom, garde des sceaux; 

François d'O, surintendant des Finances ; 

Le maréchal de Biron, l'un des plus grands 
capitaines du temps ; 

Le maréchal d'Aumont ; 

Le duc de Montbazon ; 

Le comte d'Auvergne, grand prieur de 
France ; 

Lourdis-Liancourt ; 

Ils seront assistés d'un certain nombre de 

chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit, créé par 
Henri III en 1578. 

Le cardinal Vendôme ; 

Le cardinal dé Lenencours; 

Le légat du Pape, chargé de négocier avec 
le duc de Mayenne ; 

Les maîtres des requêtes ; 

Les Conseillers au Parlement ; 

Gilles de Souvré, gouverneur de la pro-
vince ; 

Gilles Duverger, maire de Tours; 
Les 24 échevins. 

Troupe du cortège d'Henri III. i 
La fameuse garde des Quarante-cinq, créée 

en 1585 sur le conseil de d'Épernon (ils étaient 

tous Gascons ; Lignac en était le capitaine) ; 
Un corps d'archers ; 

j Un corps d'arquebusiers ; 

Un corps de chevau-légers ; 

Un corps de Suisses , commandé par le CÔ-

I lonel Galatès. 

Cortège de Henri de Navarre 

Henri de Navarre ; 

Le vicomte de Turenne; 

| Jean de Chaumont, maréchal de camp ; 

Duplessis-Mornay (le pape des Huguenots), 
gouverneur de Saumur ; 

Agrippa d'Aubigné, l'auteur des Mémoires ; 
) Le duc de Lenval, fils de Dandelot ; 

La Rochefoucauld ; 

La Trémouille ; 

Damville, colonel des Suisses ; 

Rosny, futur duc de Sully ; 

Grillon, surnommé le Brave des Braves ; 

Le comte de Ségur, chef de son conseil; 
Le sieur de Maignonville. 

i Les troupes d'Henri IV se composeront : 

1* De pages ; 

i 2° De sa garde (capitaine Vignolles); 

3° De cuirassiers et d'arquebusiers à cheval, 
qu'il amène avec lui de Saumur ; 

4° De reîtres et de lansquenets ; 

5° De Suisses (colonel Damville). 

Prochainement nous ferons connaître à nos 
lecteurs la composition du cortège. 

UN BRAVE 

Les journaux ont annoncé la mort duR. P. 

Jouin, des frères Prêcheurs; il brilla dans la 

chaire chrétienne et fut décoré sur le champ de 

bataille de Bapaume. L'ancien aumônier du gé-

néral Faidherbe était, au moment de l'expul-

sion des religieux par les ordres de MM. Cons-

tans et Ferry, prieur du couvent de la rue Jean-

de-Beauvais. Lorsqu'il fut jeté dans la rue, il 

portait la croix gagnée sous le feu de l'ennemi, 

et les troupes saluèrent ce vaillant que chassait 

la République, indigne de traduire la gratitude 

de la France. 

Le R. P. Jouin est mort, à Cannes, des 

suites d'une douloureuse affection de la gorge. 

UN PRÉFET MODÈLE 

M. Edgar Monteil, préfet de la Creuse, vient^ 

à propos de la révocation d'un pauvre diable 

de garde-champêtre suspect de boulangisme, 

d'écrire à un maire de son département une 

lettre vraiment inénarrable, dont voici un pas-

sage : 

« Je ne frappe aujourd'hui que votre subor-

donné, mais je vous déclare que je n'hésiterai 

pas un instant à vous rendre responsable — 

vous, comme tout autre maire qui oublierait 

ses devoirs de fonctionnaire de la République 

— des manifestations illégales qui se produi-

raient sur les voies, places publiques ou lieux 

découverts de votre commune. » 

Le fait se passe de commentaires. 

Nous laissons à nos lecteurs le soin d'appré-

cier la façon dont nos gouvernants compren-

nent la liberté. 

gâtions est assuré par le capital de la Société. _ 

La Société Financière Intermédiaire ouvre, a 

partir d'aujourd'hui 24 avril, la souscription 

aux 100,000 Rons Hypothécaires Tunisiens 

dont nous avons parlé. Ce Bon est un véritable 

titre de placement en ce sens que son rembour-

sement est assuré par le versement d'une somme 

de 15 fr. par Bon à la Société la Capitalisa-

tion chargée de rembourser les titres à 100 fr. 
en 75 ans. 

On constate de bons achats sur les actions 

ne la Foncière-Vie, dont les résultats pour 
l'exercice écoulé ont été très satisfaisants. 

Les obligations des Chemins Economiques 
se négocient à 385. 

Indispensable dans les ménages 
Boucagnères (Gers), le 20 août 1888. — Je 

souffrais d'un embarras gastrique tous les ans au 
mois d'avril ; ma femme souffrait d'une névralgie 
à la tête. Une seule boîte de Pilules Suisses à 
i fr. 40 nous a totalement guéris. Je ne puis assez 
recommander les Pilules Suisses contre ces ma-
laises, et je veux toujours en avoir quelques boîtes 
à la maison. 

(Signature légalisée.) GERMAIN RANSAN. 

EPICERIE CENTRALE 
28 ET 30, SUE SAINT-JEAN . 

P. ANDRIEUX, Successeur 

JAMBONS D'YORK de 3 à 4 kilog., 1 
marque ; le 1/2 kîlog. : 1 fr. 40. 

SAUSSISSON DE LYON, le 1/2 kilog. 
3 fr. 50. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 24 avril 1889. ' 
Le marché est plus calme aujourd'hui. A si-

gnaler quelques réalisations sur le 3 0/0 ramené 

à 87.30 ; le 4 1/2 0/0 soutenu par son coupon 
monte à 106.20. 

Le Crédit Foncier s'est négocié de 1,332 à 

1,332.50, avec un courant d'achats assez actif. 
La Société Générale reste ferme à 475. 

La Banque d'Escompte est à 538. Les résul-

tats connus de l'émission des obligations des 

Houillères de Dombrovva sont très satisfai-
santes. 

La Société de Dépôts et Comptes Courants 
a eu des demandes très actives à 600. 

Le Crédit Lyonnais conserve un bon courant 
d'affaires à 697.50. 

La Banque de Paris est cotée aux environs de 

780. Les obligations des Chemins de fer de 

Santa-Fé dont l'émission a lieu aujourd'hui se 
traitent avec 1.25 de prime. 

La Compagnie Française des Chemins de fer 

Vénézuéliens qui émettra, le 1
er

 mai, 42,000 

obligations de 500 fr. 5 0/0, a passé avec la 

Compagnie de Fives-Lille et la Société Dyle et 

Bacalan un traité de construction à forfait. S'il 

survenait des mécomptes dans la construction, 

les obligataires ne pourraient pas être atteints. 

Du reste, ces deux sociétés ont pris des engage-

ments fermes pour la date de la livraison des 

lignes à construire. D'ici là, le service des obli-

M. LEMERCIER, dentiste du Prytanée 

militaire de La Flèche, a l'honneur de préve-

nir sa clientèle qu'il sera à Saumur, 6, rue 

Saint-Jean, maison Gouby, les deux premiers 

jeudis de chaque mois, et le vendredi et le 
samedi de chaque semaine. 

ÉTATS-UX1S DE VENEZUELA 

Émission de 42.000 Obligations de la 
Compagnie Française des Chemins de fer Vénézuéliens. 

BEVEMU «5 fr. SET D'IMPOT 
JOUISSANCE 1" MAI 1889 

PRIX D'ÉHISSIOX t 365 FRANCS 

Payables 25 francs en souscrivant, 90 francs à la répartition 
125 francs le 1" Juin et 125 franes le 1" Août. 

INTÉRÊTS ET AMORTISSEMENT GARANTIS 
par les États-Unis de Venezuela, par la ligne, les 

terrains et par le capital de la Société. 

On souscrit le 1er Mai : 

à PARIS, à la Banq. Transatlantique, 6, r. Auber; 
à MARSEILLE, à la Société Marseillaise ; 
à AMSTERDAM, chez MM. Westendorf et O; 

àBRUXELLES,à la Caisse Gén. de Reports et Dépôts 
à ANVERS, à la Banque Centrale Anversoise. 

LES FRERES MAHOIN ^SnrSaSu* 
guérisons par an dans les hôpitaux t. Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 
pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 
consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 
çait vers le ciel son aiguille abrupte, farouche. 

A gauche, se dressait le Flœscherberg, plus 

colossal encore. Et la route se resserrait tou-

jours.,. A l'un de ses détours, tout à coup, les 

voyageurs virent se précipiter, du haut des 

montagnes, deux cascades de créneaux. Partout 

les blanches dentelures émargeaient des mas-

ses sombres des sapins. Deux forts, haut pla-

cés, s'en échappaient. La route avait achevé de 

se transformer en un défilé étroit qui venait 

s'engouffrer dans une porte dont les montants 

se liaient aux murailles militaires. 

L'importance de ce point stratégique était 

jadis célèbre. Il suffit, d'ailleurs, de mesurer 

d un coup d'oeil ses terribles moyens de dé-

fense où la nature et l'homme combinent leurs 

forces, pour deviner à quels combats sanglants 

et acharnés se sont voués ceux qui, assez sou-
Vent

 pourtant, ont résolu de le franchir Pour 
le

 moment, la porte était pacifiquement ou-

verte. Les voyageurs entrèrent dans la cour 

des fortifications : cour casematée, vaste comme 
u

" champ et toute remplie d'engins de guerre. 

Pyramides, boulets, canons, voitures de train, 
rien ne

 manquait pour donner à penser que les 

ennemis étaient proches. Mais non, ce n'est ni 
1 a

Uaque- ni la défense, ni même la diane que 

sonnent les vieilles trompettes dont quelques 

échantillons se voient pendus sous les hangars 

d'emmagasinement. C'est tout simplement l'ap-

pel des soldats fédéraux qui, de temps en 

temps, viennent en cet endroit s'exercer au tir 

du canon et de la carabine. 

Four le plus bel effet de l'ensemble, aucun, 

ce jour-là, n'arrachait ces lieux à leur silence 

et à leur puissant caractère. La cour était vide. 

Seulement, sur le seuil de la maison du gar-

dien, un groupe d'enfants avait surgi pour re-

garder les arrivants. Us étaient cinq, blonds 

comme les blés, et tout petits. Le dernier tré-

buchait contre un énorme chien des monta-

gnes dont il n'égalait pas la taille et qui, dé-

bonnaire, lui servait patiemment de point d'ap-

pui. Leur mère, aux cheveux nattés et attachés 

en couronne, puisait de l'eau à une fontaine 

de pierre tout enlacée de feuillages. Un peu 

plus loin, le père bêchait. Les dernières roses 

fleurissaient les fenêtres de la maisonnette. 

Au bout d'une demi-heure, M. et M"
e
 de 

Kerdu se remirent en route. A l'opposé de la 

porte qu'ils avaient passée, s'en élevait une 

autre, monumentale celle-ci, et cintrée comme 

un porche de cathédrale. Un large écusson, à 

la croix helvétique, la marquait du côté de la 

cour. Le côté extérieur portait les aigles autri-

chiennes. C'est cette porte qui constitue ex-

pressément la frontière. Les voyageurs la fran-

chirent. 

Désormais étaient-ils vraiment dans l'empire 

d'Autriche ou bien dans quelque coin perdu 

des Cordillières, ou sur l'une de ces terres 

fantastiques qui se révèlent aux génies in-
quiets?... 

A droite, le mont géant, Luciensteig, avec 

sa toison d'arbres drus, sombres, où toutes 

les hordes malfaisantes semblent invitées à 

chercher un repaire. A gauche, le pic suraigu 

de Falknis: de tous côtés des bois fourrés, 

épais, impénétrables, une herbe chevelue qui 

cache tout le sol, et la route coupée dedans qui 

la zèbre d'une mince rayure. De si larges ef-

fets de lumière que des nappes de verdure qui 

brillent comme des émeraudes, viennent se je-

ter dans des plans d'ombres obscurs comme 

des manteaux de deuil. Ça et là, des blocs 

tombés du front des montagnes. Pour seuls 

habitants, deux vautours qui tournoient près 

de leur nid, suivis de leurs petits dont ils sur-

veillent le premier vol. Un sourd grondement 

qui remplit l'espace : on dirait l'écho de quel-

que orage lointain. Le vent mugit toujours 

ainsi dans cette solitude, et, tel est le gran-

diose, l'immense des aspects que, dans toute 

cette étendue, pas un mouvement ne paraît se 

produire sous l'effort de ce souffle incessant. 

Sa puissance ne se laisse percevoir que de 

près, aux abords de la route, où les arbres ba-

laient presque la terre du bout de leurs bran-

ches et où des gerbes de roseaux tourbillon-

nent sur leurs frêles tiges. 

De toutes parts, c'est le solitaire, le mysté-

rieux et comme le fatal. On court, sans croire 

avancer dans ce désert. Une sorte de terreur y 

saisit peu à peu même l'esprit le plus robuste. 

Josèphe, faible et nerveuse, la subissait plus 

violemment encore. Elle avait le cœur serré 

par une angoisse inexprimable, étrange... 

Tout à coup, dans le bois qui se massait à 

droite, il lui sembla qu'un cri venait de sortir 

du fourré. Elle sursauta. N'était-ce pas une 

chimère? Non, car le cocher avait subitement 

serré les rênes. Lui aussi écoutait. . 

Un second cri plus proche, plus distinct, se 
fit entendre. 

— Qu'y a-t-il? demanda M de Kerdu. 

(A suivre.) 



Étude de Me LE LIÈVRE, notaire à 

Saumur, rue Beaurepaire, 17. 

.A. VENDRE 
DE GRÉ A GRÉ 

MAISON D'HABITATION 
A Saumur, rue de Lorraine, 32, 

km Cour, Jardin bien affruilé. 

Vastes Communs. 

Le tout en très bon état. 

FACILITÉS POUR LE PAIEMENT. 

S'adresser, pour visiter, sur les 

lieux, et, pour traiter, àMeLELiÈVRE, 

notaire. (379) 

Étude de M" GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

& T'KHIDMS 
A l'amiable 

UNE GRANDE REMISE 
AVEC VASTE COUR, HANGARS ET 

AUTRES REMISES 

Situés à Saumur, rue de la Mare-

maillette, d'une superficie de 

i,000 mitres environ. 

La grande remise est louée pour 

un long bail et s'exploite en dehors 

de la cour. 

Revenu assuré, "ï,000 fV. 

S'adresser, pour traiter, à M8 

GAUTIER, notaire. (309) 

Étude de M' GUÉRET, notaire à 

Brain-sur-Allonnes. 

Vente Mobilière 
Après le décès de M"'e veuve 

DELAVEAU, au bourg de Brain-sur-

Allonnes, le DIMANCHE 28 AVRIL 

prochain, à i heure de l'après-

midi. 

On vendra : 

Deux lits en noyer avec carrée, 

sommier, couettes, traversins et 

couvertures, tables de nuit, une 

grande table ronde en bois dur 

avec pliants, une commode à deux 

tiroirs, une pendule, douze chaises, 

un fauteuil, glaces, deux tables 

carrées, une cuisinière et quantité 

d'autres bons objets. 
On paiera comptant, plus 10 0/0. 

Etude M' HACAULT, notaire à 

Montreuil-Bellav. 

VEVTE MOBILIER*: 
APRÈS DÉCÈS 

Le DIMANCHE 5 MAI 1889, à midi, 

dans une maison située à Mon-

treuil-Bellay, Grande-Ruette, 

Il sera procédé, par ME HACAULT, 

notaire, à la requête de M. Anis, 

commis-greffier près le Tribunal 

civil de Saumur, curateur à la 

succession vacante du sieur Vin-

cent BESNARD, 

A la vente, aux enchères publi-

ques, des meubles meublants et 

objets mobiliers dépendant de la 

succession vacante dudit Besnard. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

A un r.n 
A Saint-Martin-de-la-Place, 

MAISON AVEC JARDIN 
S'adresser à M Henri DESLANDES. 

A L'AMIABLE 

UNE VASTE REMISE 
Avec Cave voûtée dessous 

Jardin trè» bien planté et en 

plein rapport, 

Le tout situé à proximité de 

l'église de Nantilly et d'une conte-

nance totale de 10 ares environ. 

S'adresser à M. GIRARD, expert 

à Saumur, rue Dacier, n° 28. 

MEUBLES de salle à manger 

en vieux chêne, buffet-vitrine, 

table 18 couverts, 16 chaises, 

servante dressoir ; 
Beau grand lit en chêne 4 co-

lonnes torses, style Louis XIII, 

avec baldaquins; 
Coupé, par Morel. 

S'adresser au bureau du journal. 

1° MATÉRIEL DE LOCATION 

POUR NOCES ; 

2° MATÉRIEL DE MARCHAND 

ÉPICIER, comprenant : .comptoirs, 

casiers, rayons, tiroirs, bocaux, 

balances, etc. 

I,e tout en parfait état. 

S'adresser à M. L. BONNEAU, li-

quidateur, 33, rue d'Alsace, à 

Saumur. (376) 

A VKNDRË 
Un grand et beau PORTAIL EN 

CHÊNE. 

Un magnifique PAON avec sa 

PAONNE. 

S'adresser à M. COUÉ, photo-

graphe. (341) 

APPARTEMENTS à LOUER 
Pour personne seule oit 

pied-à-terre. 

S'adresser à M. OFFRAY, horloger, 

place Saint-Pierre. (14) 

A VENDRE 

Un TRICYCLE Peugeot, 

n° 1. 
S'adresser à M. GALLÉ, rue de la 

Petite-Bilange, 5. (260) 

MAISON A VENDUfS 
Composée de 4 chambres à feu 

AVEC GRAND VERGER 

Située sur les bords de la Vienne, 

route de Saumur à Chinon, 

commune de Saint - Germain-

sur-Vienne. 

S'adresser à M. VERRONNEAU-

COUTARD , domicilié dans ladite 

commune. (395) 

UUSO\ A M$m 
Rue Haute-Saint-Pierre, 35 

Les réparations seront faites. 

S'adresser à M. BOUTIN, boucher. 

A I nill?!! MAIS0N fraîchement 
i bUULll restaurée et JARDIN, 

rue de Bordeaux, 55. 

S'adresser à M. DUPONT, au 

Pont-Fouchard. (377) 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
GROS ET DÉTAIL 

ROUSSEAU 
Rue Saint-Jean, 50. 

Grand assortiment de Chapeaux 

souples, durs et demi-souples. 

Articles haute nouveauté iiavHe. 

Casquettes fantaisie , première 

maison de Paris. 

€.tu\\H'v\ux de sote ï*es-

çranenauifts. 

Chapeaux de paille hommes, 

dames et bébés (forme spéciale 

en jonc pour petite fillette), paille 

anglaise et autres. 
Tous ces articles, de la plus 

haute nouveauté, seront vendus à 

de très bonnes conditions. 

Atelier de Blanchissage pour les Pailles 

Toutes réparations sont livrées 

sous 4S heures. 

M. AVENIER informe MM. 

les Propriétaires qu'il fera, 

comme les années précédentes, 

les VIDANGES aux prix et 

conditions de l'adjudicataire agréé 

par le Maire. 

S'adresser à l'Usine. (259) 

ON DEMANDE 
muni de très bonnes références, 

pour une maison de nouveautés. 

UN JElffll HOMME t'L^él 
une place de cocher ou de valet de 

chambre. Bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

Pour cause de santé 

MAGASIN DE LINGERIE 
Au Pont-Fouchard. 

S'adresser cà Mme TAILLARD. 

M mmmi 
LE GiïLÉsi'M 

REGENERÂTIUR BES CHkVfeuH 

Avez-vous des cheveux gris? 
Avez-vous des pellicules? 

Vos cheveux sont-ils faibles ou tombent ils? 
SI OUI ' 

Employez le ROYAL WINDSOR. Ce pro-
duit par exoeUenoe rend aux Cheveux mis 
la oouleur et la beauté naturelles de ia 
Jeunesse. Il arrête la ohute des Cheveux 
et fait disparaître les Pellicules. Il est le 
SEUL Régénérateur des Cheveux médaillé. 
Résultats inespérés. — Vente toujours 
croissante. — Exiger sur les flacons les mots 
ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeur!. 
Parfumeurs, en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT: 22, rue de l'Échiquier, PARIS 
Envoi franco sur demande du prospectus 

contenant détails et attestations. 

Se trouve à Saumur, chez M. Bou-

CIIET, 2, rue Saint-Jean. 

BAVJ MINÉRALE N. 
TURELLE 

Sources de l'Ét at. Applications en médecine : 

RR&HDE-G^ILLE.— Adcctlmis lymphatique* 
ta- U<m •> d s ï"Wl <l!«e9tlve», eng-rgements du 
foie «t de la rate, qbstniçtl .us viscérales. 

1 OPTAI- -AuVUloiudcs voies digestives, pe-
san'teiird'est<>tnaf.d!.2i'Stiimdifflclle,inappétonce 

(J^ESïnNS-—Affvrtlonsiî* s relns.de la vessie, 
grârcû", calculs url.mires. goutte, diabète, etc. 

HtVJTEiîlV5-- ~~ FVescrlto comme Célestins. 
Administration de la Q" concessionnaire : 

PASIS-S. gultrirt Montmartre 
tKîteàît 1= NOM d« la SOURCE suri» 

CA - SULE 

D'pôt rhez tous les marrhaids d'Esm 

minéra:es, droguistes et pharmaciens. 

mi 

ROGNURES DE PAPIER 
BLANCHES OU DE COULEURS 

Pour emballage. 

S'adresser au bureau du journal. 

Dans chef-lieu d'arrondissement du 

Centre, 4 heures de Paris, grande 
ligne,. 

IMPRIMERIE ET JOURNAL 
Seuls dans l'arrondissement. 

Belle Clientèle Commerciale el Adminislralive 
Annonces judiciaires assîirées 

PRIX : 44>,000 tr. 

Écrire à Y Agence Havas, 8, place 

de la Bourse, Paris, sous lès ini 

tiales M. P 

CULTIVATEUR vendéen 

demande à prendre une UN 
ferme à moitié. (333) 

JEUNE mm 
bourgeoise, comme cocher et 

femme de chambre. 

S'adresser au bureau du journal. 

Journal d'Horticulture générale 

PUBLIÉ PAR 

La Maison GODEFROY-LEBEUF « 

Argenteuil (Seine-et-Oisej ' 

Avec la collaboration dé M. le 

marquis DE CHERVILLE, de M. Ch. DE 

FRANCIOSI, président de la Société 

d'Horticulture du Nord ; de MM 

Ch. BALTET, BERGMAN , CHATENAY 

CORREVON, etc., etc. 

Abonnements : 1 an, 12 fr ; 6 mois, 7 francs 

A VENDRE 
JOLI PONEY bai 

1m 42, 4 ans, très 

doux, avec sa Charrette anglaise 

et son harnais; occasion. 

S'adresser aubureau du journal. 

MEDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

de MM. Wleknam FV, D",Che", Herm*», ruede la Banque, 16, à Paris 

SOULAGEMENT RÉEL et SOUVENT «UÉRISOS 

Seul dépôt à Saumur, chez Mrae Ve LARDEUX, coutelier et bandagiste 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLGT - BËRSOLLLÉ, 
> Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 

des prix défiant toute concurrence. 
Harmoniums, Violons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 
500 Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 

pour les abonnés à la Lecture musicale. 
Accords, Wéoarattons, Echanges et liocatlon de 

Vianos 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 

Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits et à queue. 

MEWHI EI€BE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus en 

renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 
Locations , échanges , accords , réparations , musique et 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 24 AVRIL 

FONDS 

3 0/0 

3 0/0 amortissable . 
4 1/2 1883 .... 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
— 1865 4 0/0 
— 1869 3 0/0 
— 1871 3 0/0 
— 1875 4 0/0 
— 1876 4 0/0 
— 1886 3 0/0 

Bons de liquidation ■ 

87 15 
89 60 

106 30 

530 » 
528 • 
410 50 
402 » 
525 » 
520 25 
393 » 
521 50 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir d'Escompte. .... 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 
Société Générale ...... 
Est 

Paris-Lyon-Méditerranée . . . 
Midi . . 

4050 n 

540 » 

110 » 

1326 25 
590 
695 
430 
600 » 

471 26 
848 75 

1415 
1210 

Nord 
Orléans 
Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz 
Transatlantique 
Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0... .-
Extérieur 4 0/0. 
Hongrie 4 0/0 or.' '. 
Italie 5 0/0... 
Portugal 4,4/2.), j 

1802 50 
1385 » 
967 50 

1337 50 
625 » 
57 

2376 25 

93 50 
463 75 

77 50 
87 20 
96 60 

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 
_ comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
- fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
- comm. 1880 3 0/0 r. à 500 

fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

- fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . 
Nord 3 0/0 r. à 500 .' '. 
Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 . ! ! '. 

379 » 
468 » 
479 50 
463 75 
387 50 
463 » 

409 75 
417 » 
418 » 
427 » 
419 50 

VALEURS DIVERSES 

OBLIGATIONS 

Compagnie parisienne du Gaz . . • 
C'e Transatlantique 3 0/0 r. à 500. 
Panama 6 0/0 1re série remb. à 1,000 

— 6 0/0 2e série — — 
— obligations à lots 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . • 

FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. • • • 
- 1870 5 0/0. . • • 
- 1884 5 0/0. • • • 
- 1889 4 0/0. 

526 » 
354 » 

58 > 
56 » 

150 » 
595 » 

105 75 
102 » 
103 50 
91 65 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet 

Hôtel-de-Ville de Saumur i88 LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


